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COMPLETE COURSE of the FRENCH LAN- 
GUAGE. By P.R Merlet, Professor of Frciich 
in University CoUege, London. 

FRENCH GRAMM AR, divided into Three Parts : 
le Pronnnciation, the Accidence, and the Syntax, 
Tew Edition. 12mo, bound, 5«. 6d, 
** AU the rules we find arranged In this Grammar wlth the ut- 
m08t simplicity and perspicaity, none occupying more than two 
lines, and arranged in so convenient a manncr as to render refe* 
rence very easy. At the same time, every rule is illustrated by a 
numher of plain practical sentences, such as are wanted in the 
common intercourse of life, and are made familiar by exercises of 
a similar kind. The tables of declensions and conjugations are 
also admirably clear. It is almost impossible to represent sound 
to the eye ; yet the rules of pronnnciation laid down in this book 
are so systematic and precise, as to render them a great help to those 
«rho have had some oral instruction."— Jfon¿A¿y Review, 

PRONUNCIATION AND ACCIDENCE, in 
1 vol. 12mo, bound, 3s. 6d. 

SYNTAX. 12mo, bound, Bs. ed. 

KEY TO THE FRENCH GRAMMAR. 12mo, 
bound, 38, 6<f. 

LE TRADUCTEUR ; or, Historical, Dramatic, 

and Miscellaneous Selections from the best French 

Writers; on a plan calculated to render Reading 

and Translation peculiarly serviceable in acquiring 

the Speaking and Writing of the French Langaage; 

accompanied by explanatory Notes: a selection of 

Idioms and concise Tables of the Farts of Speech 

and of Verbs. New Edition. 12mo, bound, 6*. 6rf. 

"The anthor has been careful to select such pieces only as are 

instructivo and entertaining, and may be placed, vithout reserve, 

in the hands of youth of both sexes, — to embrace every possible 

variety in word, phrase, or sentence, and to afTord a ready exem- 

pliflcatlon of the rnles of grammar, by appropriate remarks, and 

numerous notes on those pecnliarities which form che most difflcult 

parts of the French laag;asLge.'*—Gentleman*s Magañnt. 

APERgU DE LA LITTÉR ATURE FRAN- 
caise, suivi de Tables, Alphabetiques Divisées par 
Siécles, et donnant les noms des Auteurs et les 
Titres de leurs Ouvrages. 12mo. 
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PREFACE. 



Il y a d'excellents ouvrages sur la Littérature 
FranQaise ;* mais les uns sont trfes-volumineux, et les 
autres ne traitent que d'une époque particuliere ; de 
sorte que pour le lecteur ordinaire, qui ne désire avoir 
qu'une idee ou notion corréete de rhistoire de notre 
littérature, il lui serait dispendieux de se procurer 
les ouvrages nécessaires, et trés-incommode, sinon 
impossible, de sacrifier tout le temps qu'exigerait une 
telle lecture. VAperqu que nous présentons au 
public pourra, pour ainsi diré, lui en donner une 
teinture, et, en méme temps, servir de manuel pour 
Taider, a ^occ£^|^ion, a consulter des ouvrages plus 
étendus. 

* Yoyez li la fin de cet oavrage une liste d'auteurs qui ont e'crit 
sor la littdrature, avec les titres de leurs ouvrages. 

a 2 
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vi PBÉFACE. 

D'apres les noms illustres que nous avons donnés 
dans cefc Aperqu^ nous pouvons, a partir de Joinville — 
chroniqueur du moyen age— jusqu'a nosjours, c'est-a- 
dire, jusqu'a Guizot, Thiers, Lamartine, Víctor Hugo, 
etc., considérer ees écrivains comme les deux ex- 
trémités d'une longue chaine d'auteurs qui ont formé la 
langue. II s^agit maintenant de mettre en évidence 
ceux qui, parmi eux, ont, par leur génie précurseur, et 
par leurs productions remarquables, le plus contribué 
a avancer les progres de cette langue, ceux aussi qui 
Tont fixée, et ceux enfin qui Tont rendue capable 
d'exprimer toutes les nuances de caracteres et de 
passions, toutes les descriptions de sciences et 
d'arts. 

BmBard^ Clément Marot^ Montaigne^ Babelaüj et 
JcLcquea Amyot nous présentent dans leurs écrits la 
langue telle qu'elle était au seiziéme siecle, encombrée 
de latinismos et d'inveráons forcees, mais coDservant 
toujours cette gentillesse et cette naíveté qui la ren- 
daient douce et agréable. 

Bientót aprés, Máíherbe, et tous ceux qui étaient 
de rAcadémie, fondee par le Cardinal Richelieu, com- 
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PBÉFACE. vii 

mencerent a Tóplucher, et, pour ainsi diré, á déblayer 
les décombres qui la rendaleiit obscure. lis l'éclair- 
(¿rent tellement qu'ils finirent presque par la priver 
d'une partie de ses charmes. 

Vinrent ensuite Cameille, pour la poésie, et Pascal 
pour la prose, qui tendirent plus que tout autre a 
fixer la langue telle qu'elle Test aujourd'hui. Des 
oette époque, elle acquit, sans changer de caractere, 
cette darte, oette aisance, et cette élégance pour les- 
quelles elle a depuis été si renommée. 

Peu detemps apres, parurent Bosmet et Hacine^ qui 
montrérent jusqu'a quel point cette meme langue 
pouvait étre épuróe, et, en méme temps, devenir 
capable d'exprimer les plus nobles penseos et les 
passions les plus ardentes. Arrivée a cet apogee, elle 
ne s'est point élevée, il est vrai, au-dela de la hauteur 
oü Bossuet et Bacine lavaient portee; mais elle a 
pris toutes les formes que les successeurs de cesgrands 
hommes lui ont données. Sous la plume de Vbltaire 
elle a souvent vu revivre Hacine ; et oependant c'est 
cette méme plume qui a tracé la prose la plus 
coulante, la plus rápido, et la plus spírituelle ; le pin- 
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viü PBÉFACE. 

ceau de Momeeau lui a fait représenter les tableaux 
les plus enchanteurs, et celui de Buffon notis a peint 
les secrets de la nature avec les plus ríches couleurs. 

Nous avons méme vu cette langue dans les temps 
orageux de la révolution devenir a la tribune mále et 
énergique. 

Enfin nous sommes convaincus qu'aujourdTiui les 
Itomcmtiquea continuent d'ajouter a sa beauté, en la 
rendant plus souple, plus riche, en un mot, plus 
poétique. 

Nous craignons que dans la longue liste d'écrivains 
que nous avons donnée a la fin de Touvrage, on n'en 
voie un grand nombre qui ne sont pas connus des 
étrangers ; cependant il ne faut pas s'imaginer, que 
parce que quelques-uns de ees noms sont tombés dans 
Toubli, les auteurs n'aient pas, dans leur temps, joui 
d'une grande réputation, et n'aient pas joué un role 
assez distingué; si Topinion publique n'est plus en 
leur faveur, c^est que, vu le temps oü ils vivaient, ees 
auteurs, n'étant que des hommes d^esprit, et non pas 
des hommes de génie, se sont contentes de suivre le 
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PBÉFACE. ix 

goút du jour, au lieu de Taméliorer. Sous le rfegne 
de Louis XV, par exemple, oü tout tendait a s'éloi- 
gner de la nature, oü tout était artiflciel — eostume, 
peinture, architecture — la littérature ne pouvait man- 
quer de s'en ressentir; aussi la plupart des pro- 
ductioDs de ce temps-lá sont tout a fait n%ligées. II 
en sera toujours ainsi de ceux qui, pour satisfaire a la 
vaine glorióle d'étre en vogue, prostituent leurs talents ; 
ils finissent par tomber dans le néant. 

Si l'on peut comparer une langue a une mine de 
metal précieux, nous espérons que le lecteur sera a 
méme de remarquer les hommes de génie qui ont su 
découvrir, suivre le filón, et exploiter cette mine, a la 
gloire de leur patrie. 
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APERgU 



LITTÉRATURE FRANCAISE. 



OEíaiNE DE LA LANGUE FEANgAISE. 

Depüis la conquéte de la Gaule par Jutes César^ la 
langue latine avait insensiblement remplacé le gaulois, 
et était deyenue la langue du peuple ; mais apres 
l'invasion des barbares du nord, le tudesque et le 
latin se mélangérent de maniere a former le roman^ 
ou la langue romane; et c'est de cette langue que le 
franc^ tire son origine. La langue du nord s*ap- 
pelait la lartffue d'oil, et celle du midi la langue Soc. 

C'est du midi que sortirent ees bardes que Pon 
nomme ^^ troubadours."* lis pénétraient jusque dans 
le nord de la Franco, et étaient introduits dans les 
castels des grands seigneurs. La, dans la salle de 
festin, entourés de la famille, ils chantaient, en 

* Ainsi les TrovhaáoMín Yenaient de la ProTence : on les appelút 
aoflsi Poetes Prooenfaux. II y aTait encoré des poetes qui allaient 
de cháteaux en cháteanx ; ils yenaient da nord, principálement déla 
Picardie, et ceux-ci s'appelúent IVouvéreSj ou Trcuveurs, meds géaé- 
ralement liwfoéres» 
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2 LITTÉRATUBE FRANgAISE. 

s'accompagnant sur la harpe, leurs sirven^ ou vire- 
lais pour charmer le loisir de leur h&te. 

Les Croisades servirent de sujets aux poetes et 
aux troubadours de Tépoque. Des le douzifeme et 
le treizieme siecle, on aper^oit les premiers essais 
littéraires, les chañsons du Comte ThibauU de Cham- 
pagne, C'était un homme de beaucoup d'esprit et 
de courage, mais de mauvaises moeurs, et tres-cruel. 
" Le Román de la Rose," attribué a Ghiillaume de 
Lorrü et a Jehan de Méung, était un poéme extra- 
ordinaire pour Tépoque. Ce fut pendant longtemps 
la source a laquelle vinrent puiser les auteurs contem- 
porains. C'était une espece d'épopée imaginaire,* 
Les FábliavXy contes fondés sur des lleudes, datent 
aussi de cette époque. Les sujets étaient principale- 
raent anglais et gaulois. Le Livre des Bretons est le 
plus anclen ; ensuite vinrent les Romané des Che-' 
valiers de la TahU Monde. 



* £n Yoici le plan : Un songe transporte le poete prte du jardín 
de TAmour, et tout á coup il lui apparait une horde de personnages 
allégorlques ; la Haine, la Félonie, la Bassessc, TEnvie, le Chagrín, 
la Tristesse, la Vieillesse, la Misére : ce ne sont qne des femmes. 
La dame Oisettse, ou la parease personnifíée, oavre aux amants les 
portes du jardín ; TAmour paraít et les perce d'une fl^he. Un des 
amants exprime le désir de cueillír la rose. Le poéme continué sur 
ce ton, et se termine par la conquéte de la rose. La fin, qui est 
Touvrage de Jehan de Méung, est indigne du commencement com- 
pose' par Guillaume de Lorrís. 
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VILLE-HARDOUIN—- JOINVILLE— PBOISSABT. 



CHRONIQUEURS, POETES, ETC. 

Ville-Hardouin et Joinvillk — Ces deux chro- 
niquears ont écrit une partie de rhistoire des Croisades. 
Le plus celebre est Joinville, né en Languedoc. II 
était ami de St. Louis (Louis IX), qu'il accompagna 
a la ierre sainte, et il combattit k ses cotes. Son 
ouvrage fiít traduit en franjáis sous le regne de 
rran9ois I, car le style en était deja inintelligible.* 

Froissabt, poete et historien, naquit a Valen- 
(¿ennes. Ses chroniques, ainsi que celles de Joinville, 
sont écrites avec beaucoup de simplicité. II traite 
des événements qui eurent lieu de 1326 a 1400, 
et principalement des guerres entre la Franco, l'An- 
gleterre et l'Ecosse. Les défaites de ses compa- 
triotes sont décrites avec beaucoup d'impartialité. 

* Voici nn echan tillon de cette traduction: " Je partís, dit-il, de 
mon castel k nenf henres da soir, ponr me rendre aa lieu fix^ pour 
rembarcation. Je chevanchú nu-pied, n'ayant oncques (alors) 
antre yestement sur le corps que ma chemise, me hfttant d'arrÍTer 
paree que le vent était bon U mettre U la voile. Je tís une foole de 
peuple qui se pressait et qui Toulait chacun avancer surTostre." 
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4 LITTÉBATUEID FBAN(?AISK 

CoMiNES (Phiiippe DE) vivait du temps de 
Louis XI, et c'est a lui qu6 nous sommes redeyables 
des Mémaires qui traítent de la vie de Charles-le- 
Téméraire, de celle de Louis XI, et des éyénemeots 
et des guerres de cette époque. II fut durant quelque 
temps le premier ministre de Charles-le-Téméraire, et 
ensuite celui de Louis XI. Son style est beaucoup 
plus clair que celui de ses devanders, et ses pensees 
sont remarquables par leur justesse. 
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MAEOT— RONSAKD. 



Xvi^MB siECLE. 

Marot (CLÉMENt) n'était pas, il faut en convenir, 
Tin homme de génie, il n'avait pas un de ees talents 
vigoureux qui devanoent leur age, et qui se cróent des 
ailes pour le franchir; c'était tout simplement un 
esprit gai, naturel et pétiUant, dont la vivacite n'avait 
pas éte refroidie par une éducation scholastiqúe. Né 
d'un valet de chambre de Fran90is I, U avait été 
elevé a la cour oü les plaisirs licencieux contribuerent 
á exdter ses passions. Ses ouvrages sont composés 
de ehansons^ á'odeSy d'épigrammes et de cantea; le tout 
d'une tres-grande frivolite. 

BoNSARD était trés-savant ; il fut le réformateur de 
la langue. II exer^a pendant pres de quinze ans une 
souverainete presque égale a celle de Voltaire pen- 
dant le 18^^ siécle. Trouvant la langue firanqaise 
pauvre et incapable d'exprimer les nobles et hautes 
idees des andens, dont lui-méme était imbu, il ré- 
solut de prendre dans le grec et le latin les mots 
et leslocutions qui manquaient au fran9ais ; mais soit 
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6 LITTáRATURE FRANgAISK 

qu'il ait operé ce changement avec plus de zele et 
d'enthousiasme que de jugement, Téchafaudage de 
Ronsard s'écroula^ et Malherbe, qui avait deja acquis 
une tres-grande réputation, fut le premier a le ren- 
verser. 

Malhebbe. — Ce ne fut que quinze ans apres que 
Malherbe parut. II était connu comme le gentilhomme 
normand qui faisait de beaux vers. Henri IV le fit 
venir a la cour ; et e'est la qu'ayant trouvé sous sa 
main un exemplaíre de Ronsard, il se mit k le biifer 
vers par vers ; ü était choqué du ridicule et de 
Tenflure de cette composition. Cette critique fut 
désormais la sentence de la póstente, et des lors il ne 
fut plus pennis de parler de Bonsard comme d'un 
oracle. Malherbe le rempla^ et quoiqu'il n'eut 
peut^etre pas plus de génie que son devander, son 
langage clair^ sa diction puré, et sa sublime simplicité 
le fírent comprendre et admirer de tout le monde. 

Montaigne (Miohbl), cflebre par se» JEssaü, était 
né dans un temps oü la langae était encoré informe : 
il sut inventer des expressions que Fon conserve 
méme aujourd'hui comme rendant mieux que d'autres 
sa philosophie douce et enjouéa Les Essaís de 
Montaigne traitent de la morale ; cette morale est un 
mélange de la philosophie des anciens, édaircie par 
les lumiéres du christianisme. Les Essais qui oDt 
obtenu le plus d'adnúration sont ceux sur VAmitié^ 
VEducatím et la SoUtude. lis sont tous pleins de 
citations des anciens. Le latm, qu'il avait appris d&s 
son eníance, luí était ausá £saniUer que le franjáis. 
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RABELAIS — ORIGINE DU THÉATRE FRANgAIS. 7 

L'amitié qui existait entre luí et La Boetáe est devenue 
célebre. 

Rabelais (FRAKgois) naquit a Chinon, en 
Touraine. H était fils d*un apothicaire, et avait re^u 
son éducation dans un couvent de Cordeliers, oü il 
s'était instruit de bonne heure dans les langues grecque, 
latine, hébraíque, italienne^ espagnole et alleinande. 
Puis il se mit á courir le monde. Son ouvrage a pour 
titre Sütoire de O^arganttia et de son fils Pcmtagruel, 
Le style en est tres-grossier, mais, sous le voile d'une 
plaisanterie vulgairo, cet ouvrage renferme les satires 
les plus mordantes et, sous une apparence bouffonne, 
les idees les plus hardies et les plus philosophiques.* 

Origine du théátre PRANgAis.— En 1402, plusieurs 
bourgeois de París, inaítres-ma9ons, menuisiers, ser- 
ruriers et autres gens de piété, plutót que de plaisir et 
de goút, avaient imaginé de se reunir tous les jours 
de fétes dans un faubourg de París, pour y represen ter 
les traits les plus intéressants du Nouveau Testament, 
tels que la Passion, la Résurrection de notre Seigneur. 
Le prévót instruit de cette nouveauté y avait mis de 

* En pariant de satire, nons profiterons de oette occasion pour 
mentionner la Satire Mémppée qui parut en 1593 et 1594 ; elle toume 
en ridicole la tenue des états de París, au temps de la Ligue, et 
défend la cause de Henrí IV. 

Charles Nodier, dans la descríption qu'il donne de cette pro- 
duction, s'expríme en ees termes : *' S'il existe un lívre oü brille de 
tout son éclat Tesprít et le caractére fran9ais, un ÜTre empreint de 
cette gaité satiríque, et cependant de cette charmante urbanité qui 
est le génie national, c'est la Satire Ménippée." 

Ce pamphlet mordant fít plus, a-t-on dit, pour Henrí IV que les 
batailles d' Arques et d'Ivry. 
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8 LITTÉIUTUBE FEANgAISE» 

ropposition. n s'en était suivi un procés; mois 
Charles VI leur accorda des lettres patentes qui 
érigeaient leur sociéte en " Confrérie de la Passion," 
Quelques années apres, il s'éleva une autre " confrérie," 
BOUS le titre d' " Enfants sans Soucis ;" puis une autre 
qui s'appela '^ Basoche." Cette demiere ne se méla 
que de satiriser les moeurs. 

JoDELLE (Étienne) fot le premier qui mit hors de 
crédit les Vieux Mt/stéres, les Moralités et les FareeSy 
et qui donna a l'art dramatique la forme qu'il a con- 
servée depuis. Jodelle composa sa Oléopátre Captive 
avec des choeurs a la maniere des Grecs. 

On distingue aussi Alexandre Hardy, qui produisit 
plus de huit cents piece& Ce n'était pas un écrivain 
ordinaire, et dans de meilleurs temps il eút pu devenir 
un auteur remarquable. 

Mairet et Tristan sont les poetes dramatiques 
qui ont immédiatement procede Comeille. Chacun 
d'eux écrivit plusieurs tragedles; mais on ne peut 
guére citer que Sophmübe de Mairet, et Marianne de 
Tristan. 
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XVI1»^« SIECLE. 

CORNEILLE (Fierre), né a Rouen, est appelé le pere 
de la tragédie franQaise, parce qu'il est en effet le 
premier qui ait produit des ouvrages dignes de passer 
a la postérité. 

Aprés avoir composé plusieurs comedies, dont la 
plupart étaient tirées de l'espagnol, Comeille donna 
la tragédie du Oía, qui eut le plus grand succes. 
Vinrent ensuite Morace^ Cinna, Pompee^ Polyeiicte et 
Bodogune. Le caractére distinctif de Comeille est 
rénergie et quelquefois le sublime ; mais il se laisse 
trop souvent entraíner a des longueurs qui nuisent 
beaucoup a Tintérét de ses piéces. Quoiqu'il ait le 
mérite d'avoir fixé le style poétique de la langue, on 
peut cependant lui reprocher de temps en temps des 
ezpressions dures et méme incorrectes. / 

De tous les auteurs dramatiques qui ont écrít avant 
et durant la vie de Comeille, le premier qui se 
présente est Rotroxt ; c'est celui qui avait le plus de 
talent ; mais comme son Venceslas, la seule piece de 
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10 MTTÉRATUHE FRANgAISE. 

lui qui soit restée, est postérieure aux plus belles 
tragedles du pere du théátre, on peut compter Rotrou 
parmi les écrivains qiii ont pu se former k Técole de 
Comeille. 

Hacine (Jean) viot disputer a Comeille la palme 
du génie. Jamáis homme ne re9ut de la nature un 
coeur plus sensible ni plus passionné. II semble avoir 
été précisement doué de tout ce qui manquait k 
Comeille, et ses ouvrages sont des modeles de 
correction, de párete, de sentiment et de noblesse. Ses 
principales tragedles sont Androma^pie, Britannicus, 
Bajazety Iphigénie^ Phédre, JEsther et Athalie. Bacine 
n'a écrít qu'une seule comedie, Les Plaideurs ; elle est 
digne de Moliere. C'est une critique vive et spirituelle 
de la maniere dont on plaidait alors en France. 

Moliere (Jean-Baptiste-Poqüblin), contempo- 
rain de Comeille et de Bacine, était fils et petit-fils 
de tapissiers, valets de chambre de Louis XIII. Son 
goüt pour les représentations se manifesta de bonne 
heure, et au sortir du collége il se livra tout entier 
au théatre. Acteur, auteur et directeur, il obtint 
bientót le plus grand succes. 

II ne faut pas s'attendre a voir dans les comedies de 
Moliere un plan artistement tracé, une intrigue bien 
suivie et \m dénouement bien amené. II faut avouer 
avec impartialité que ses piéces manquent de cet 
intérét qui provient des incidents; mais ce défaut est 
bien rachete par les peintures comiques, les dialogues 
vifs et spirituels. Poete et philosophe, il s'est surtout 
attaché a peindre les caracteres, les ridiculas et méme 
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DUFBESKY— LA FONTAINE. 11 

les vices; ses plaisanteries les plus comiques OBt 
toujours un but moral et philosophique.* II fiít le 
pere de la comedie comme Corneille fiít celui de la 
taragédie. Ses deux principales pieces sont le Tartufe 
et le Mutanthrope^ 

DuFBESNY, Danooubt, Regnard et Destouches, 
ses successeurs^ n'ont que de la gaité sans philosophie» 
ou un peu de philosophie sans gaíté; tous avaient du 
talent, mais point de génie. 

La Fontainb. — En parlant de la comedie, nous 
touchons a la fable, qui, sous la plume de La Fon- 
taine, devient un poeme didactique, dans lequel les 
animaux sont les acteurs, les foréts et les champs 
sont les scenes. 

Quant aux autres poetes du 17®"^® siecle, nous 
sommes obligés d'avouer que^ méme parmi ceux du 
premier ordre, la plupart ont beaucoup perdu de 
Fadmiration qu'avaient pour eux leurs contemporains 
et le 18*™® siéde. Corneille, Bacine et Boileau, 
rencontrent dans le 19®™® siécle des critiques amers ; 
et nos auteurs romantiques, Victor Hugo surtout, les 
ont traites avec beaucoup de sévérité. Moliere et 
La Fontaine sont les seuls qui ne vieillissent pas. 
Moliere plait a toutes les nations parce que les ridiculos 
qu'il met en scéne sont ceux de Tespéce humaine, 
et qu'il& sont peints avec un comique inimitable. 
La Fontaine, tout aussi philosophe que lui, est peut- 

* Cela explique comment il se fait que le méme homme a pu 
écrire Lei Fowbenes de Scapin, et le Tarh^e, 
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12 LITTÉBATUBE FRANgAISE. 

étre plus poete. Son style est tout a fait á luí. II 
puise, a la vérité, dans nos vieux auteurs, dans 
Rabelais surtout, des iours et des ezpressions aux-* 
quels son esprit et sa gaité ont su donner un cachet 
de nouveauté. Mais si ees archaísmes font les délices 
d'un franjáis, ils ne sont pas toujours a la portee des 
étrangers. 

BoiLEAXj (Nicolas-Despréaux), comme ses illu- 
stres contemporains Comeille et Moliere, quitta le 
barrean pour se livrer a la littórature, et surtout a la 
poésie. Ses ouvrages consistent en douze Satirea, 
douze Épvtres^ VArt Poétiqtie et le Lutrin, II est 
mutile de décrire le but des trois premiers ouvrages ; 
le quatriéme est un poeme épique burlesque oü 
l'auteur chante la querelle entre deux chefs d'église 
a propos d'un lutrin. Dans tous ses ouvrages 
Boileau montre un esprit critique et un goút exquis. 
Sa versífication est peut-étre la plus puré, la plus 
corréete et, en méme temps, la plus piquante. Ce 
poHe était non-seulement Tami de Hacine et de 
Moliere, mais c'était a lui que s'adressaient ees deux 
grands hommes pour obtenir des conseils sur leurs 
ouvrages. II était de son temps considere comme le 
juge le plus capable en fait de lijbtérature, ajnsi que 
le fut Dryden en Angleterre. On le regardait comme 
infaillible. Le genre didactique de la poésie de 
Boileau est le type du style classique, de méme 
que la poésie de Victor Hugo est le type Hu style 
romantique. Boileau avait certainement de l'esprit 
et du jugement, mais, disons-le aussi, il n'avait pas 
Fimagination véritablement poétique. 
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PASCAL. 13 

Aprés avoir parlé des principaux poetes qui bril- 
lerent au commencement du régne de Louis XIV, nous 
jetterons un coup d'oeil en amere sur les écrivains en 
prose qui se distinguerent a cette époque. 

Pascal (Blaise), outre ses ouvrages et ses décou- 
vertes scientifiques, fut le premier qui donna a la 
prose firanqaise la correction, la ciarte, Téléganoe et la 
concisión qui en font le caractére distinctif. On sait 
que dans ses Lettres Provinciales ü combattit lea 
Jésuites. C'est lui qui, comme le dit Chateaubriand, 
fixa la langue qu'ont parlée Bossuet et Badne, qui 
donna le modele de la plus parfaite plaisanterie, 
comme du raisonnement le plus fort ; et qui jeta au 
hasard des Fmséea inspirées par les sentiments les 
plus sublimes.* 

Le sujet des ouvrages et les vues de Pascal nous 
oonduisent naturellement a Téloquence de la chaire ; 
vers les grands hommes qui ont par leur génie taché 
d'améliorer leurs semblables par la religión. 

* En parlant de Pascal, il est It propos de donner une idee de Port- 
Royal. 

Port-Royál (L'Abbaye de) servit en 1636 de retraite ^ de savants 
et pieox solitaires qui partageaient leur temps entre les exercices de 
piéte, le travail des mains, Tétade des lettres et Vinstruction de 
qnelqnes jennes gens d*élite. Les plus illustres d'entre eaz sont 
Antoine Arnauld, Amauld d' Andilly, Le Maistre de Sacy et deux de 
ses fréres, Nicole, Lenain de Tillemont, &c Pascal visitait souvent 
les soliti^ires de Port-Royal. lis comptérent au nombre de leurs 
eleves Bacine, les deux. Bignon, Achille de Harlay. 

Parmi les liyres composés par les solitaires de Port-Royal» on 
cite: la- Logique de JPort-Boyaly par Ant. Arnauld; la Méthode 
grecque; la Méthode latine, et la Orammaire genérale de Port- 
Royd, par Lancelot. 
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14 LITTÉRATUJp FBANgAISE. 

BOSSUET, BOÜKDALOIJE, MaSSIUíON, Fléchier et 
FÉNELON sont considera camme les plus illusti^es. 
On compare souvent les trois premiers ensemble. Ce 
sont eux qui, comme predicateurs, ont le plus ap- 
proché de ce que le caractére de la nation et Tesprit 
du catholicisme regardent comme la perfection. 
Bossuet, par son éloquence foudroyante, Bourdaloue, 
par ses raisonnements serrés et persuasifs, Massillon, 
joignant a un style fleurí et coulant une onction 
touchante, ne manquent jamáis d'aUer au coBur dtt 
pecheur le plus endurd. 

Fléchieb, quoique inférieur k ees trois orateurs, a 
cependant, dans ses Oraisons Fúnebres, laissé des mor- 
ceaux remplis d'éloquence et d'énergie. 

FÉNELON. — Aprfes les grands predicateurs que nous 
venons de citar, il est bien juste que nous parlions de 
l'Archevéque de Cambrai, qui, lui-méme, a écrit de 
beaux sermons, et a publié un ouvrage sur le ministhre 
des prétres. Mais c'est principalement sous le point 
de vue littéraire que nous voulons nous occuper de 
Tauteur de TéUmaque et des Diahgties des Morís. 
Tout ce qui vient de ce digne homme semble tendré 
au méme but. Son imagination, son style et méme 
son physique semblaient étre en harmonio avec son 
caractére : tout en lui respirait la douceur, la bonté, la 
bienveillance ; aussi dans tous ses ouvrages regnent la 
méme vertu chrétienne, la méme suavité que Ton voit 
dans ses JSxhortations mm Jeurtes Personnes, ainsi que 
dans son TéUmaque. Dans ce demier ouvrage l'auteur 
rácente les aventures du fils d'Ulysse, qui va á la 
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LA ROCHEFOUCAULD— DESCAETES. 15 

j^echerche de son pere. Cette allégoríe luí sert en 
méme temps a donner ses idees sur reducation d'un 
jeune prinee, et á offiír des le^ns au petit-fíls de 
Louis XIV, dont Féducation lui avait été confiáe. 
Télémaque n'est ni un poeme, ni un román, ni. une 
histoire ; mais il tient de ees trois genres ; et comme 
tel, il offire assez de varióte pour exciter Tinterét. 
C'est un de ees livres rares qu'on ne peut lire sans 
dásirer devenir meilleur. 

La Bochefoucauld s'est fait un nom célebre par 
ses Máximes, qui brillent autant par leur profondeur 
que par le style élégant et concis dont U les a 
revétues. 

La Brtjyére a donné carriere k sa philosopliie fine 
et railleuse dans son livre des Caracteres, qui oflfre 
toutes les formes de style, et se distingue autant par 
la variété des expressions que par la concisión et 
l'élégance. Ses portraits sont si bien dessinés qu'ils 
ont fait diré de ce livre que c'était le miroir de son 
temps. C'est un ouvrage qu'on ne saurait lire trop 
souvent. 

Avaut de clore cette revue du 17*™® siécle, parlons 
aussi des auteurs qui, sans étre du premier ordre en 
littérature, ne laissent pas d'avoir des droits incon- 
testables a notre estime. Donnons la préséance a la 
philosophie, et, remontant %u commencement du 
siecle, citons 

Descastes (Rene), qui, outre ses ouvrages de 
mathématiques et de philosophie, a écrit la Méthode. 
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16 LITTÉRATITRE FRANgAISE. 

Malebranche dans son livre de la Becherche de 
la Vérité a su joindre rimagination au raisonnement ; 
aussi ce n'est pas ce qui est du ressort de la meta- 
physique que ron doit chercher dans cet auteur ; c'est 
ce qui a plut6t rapport a la morale. 

Le Vl^^ sifecle n'a pas brillé par ses historiens ; et 
le seul ouvrage que Ton puisse citer c'est le Discours 
sur VHistoire ümverselle^ par Bossuet. Voltaire, 
en parlant de ce livre, a dit que "ce n'est que 
rhistoire des Juifs." Chateaubriand, de son c8tó, 
nous assure que Bossuet s'y est montré "politique 
comme Thucydide, moral comme Xénophon, élo- 
quent comme Tite-Live et aussi profond que Tacite." 
II y a peut-étre un peu ou beaucoup d'exagération 
dans Tun et l'autre de ees jugements ; chacun a jugó 
d'apres ses propres vues de la religión. Voici le 
jugement de Laharpe sur cet ouvrage: "TEváque de 
Meaux a su, dans ce Dücours, adapter son génie et 
son style á son sujet ; il passe en revue avec une 
rapidité incroyable et en méme temps avec beaucoup 
de ciarte, les innombrables événements qui ont lieu 
en diflférents sifecles, et, maJgré cette rapidit^ l'en- 
chainement des causes et faits y est merveilleusement 
observé." 

Retz (Le Cardinal de) a laissé des Mémoire^ 
intéressants sur la guerre de la Fronde. Ces Mé- 
moires sont remplis* d'esprit, d'agrément et de 
saillies ; mais pour rencontrer quelques-uns de ces 
traits heureux, il £aut endurer des longueurs qui 
dégénérent en verbiage. II est vrai que ces mémoires 
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SÉVIGNÉ— LE SAGE. 17 

sont écrits a une dame a qui ees longues causeríes 
pouvaient étre agréables ; xnais a pr^ent il y a tant 
a lire et a apprendre, qu'on ne peut guere passer son 
temps a des détails ausá futilea 

SÉVIGNÉ (M ADAME DE). — Ce nom suffit pour indi- 
quer Touvrage, ou plutot tine coUection de lettres qui 
sont méme a présent considérées oomme le tjpe de la 
perfection en fait de style épistolaire. II n'est pas 
ndsonnable selon nous de donner quelques lettres 
pour la plupart superñcielles, sinon artíficielles, comme 
modeles de style épistolaire. Une lettre doit étre 
Timage de la conversation ; mais chacun a sa maniere 
de converser, en raison de son caractere, de son age, 
de son humeur et surtout du sujet qu'on traite ; par 
conséquent il est done difficile de donner des lettres 
comme modeles absolus, car aussitót qu'on imite, il n'y 
a plus de naturel, et c'est le naturel qui fait le charme 
du style épistolaire. Les lettres de Madame de Sé* 
vigné sont, a la vérité, d'un style vif, gai et correct, elles 
sont trés-jolies dans leur genre ; mais il faudrait bien 
se garder de les imiter servilement. D'ailleurs, a deux 
cents ans de distance, elles ont beaucoup perdu de leur 
intérét ; et Pexagération d'amour matemel qui domine 
dans ses lettres tend a jeter du ridiculo sur le plus 
beau sentiment dont la providence ait doué le coeur 
d'une mere. 

Le Sage a donné dans GHl Blas un modele de 
critique de mceurs et de narration. Son style correct, 
vif et spirituel durera tant que la langue fran^aise 
sera lúe et parlée. Les touches légeres et fáciles de 

Digitized by VjOOQIC 



18 LITTÉRATUKB FRANQÁISE. 

son pinceau sont dignes de Moliere lui-méme. C'est 
un ouvrage qu'on ne saurait trop recommander aux 
étrangers. Le Sage a aussi traduit plusieurs ouvrages 
de l'espagnol, tels que le Diabla Baiteux, le Baehelier 
de SálamanqiLey Ghusman d'Alfarachej etc. 

Rousseau (Jean-Baftiste) s'est distingue oomme 
poete lyríque. Ses ouvrages sont composés de IVa^ 
duetions des Psaumes de David, d^Odes, etc. Son 
style a souvent beaucoup de sublimité, et sa yersi£- 
cation est plus variée que celle des autres poetes de 
son temps. 

FoNTENELLE a écrit un ouvrage sur la Pluralité ¿les 
Mondes. II est peut-étre le premier de son temps qui 
ait réussi a expliquer le systéme planétaire, d'une 
maniere facile et agréable. On a aussi de lui des 
iHalogues des MortSy ouvrage rempli d'esprit, de 
jügement et de ñnesse. 
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VOLTAIBE—MONTESQUIEÜ— ROUSSEAU. 19 



XVnP^ SIECLE. 

Le 18*°® siecle s'ouvrit, pour ainsi diré, par Tappa- 
rition de quatre grands hommes qui lui donnerent 
rempreinte de leur génie. Ces quatre grands hommeB, 
c'étaient Voltaire, Montesquieu, Jean-Jacques Rous- 
seau et Buffon. 

Voltaire, par sa critique amere sur le gouvemement 
ftangais^ sur la religión, ou plutót sur ceuz qui 
représentaient le cuite catholique, enseigna k ses 
compatriotes h. se moquer des choses les plus sacrées. 
Dans son Mprit des Laia, Montesquieu apprit aux 
Franjáis, par la description de la constitution 
anglaise, ce que c'était qu'un gouvemement stable, 
puissant^ mais protégeant la liberta JeanrJacques 
RouBseaUy par son amour pour la nature et la vérité^ 
et son dégoút pour tout ce qui était art, ñt comprendre 
aux Franjáis le vide de leur existence artificielle, la 
fausse éducation qu'ils donnaient a leurs enfants des 
leur naissance. Enfin, par ses tableaux éloquents et 
vraiment pathétiques, il leur fít aimer la nature, que^ 
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20 LITTÉRATÜRE FRANgAISE. 

jusqu'alors, ils semblaient avoir méconnue. Buffon^ 
homme de son ¿écle, quoique aimant le luxe et l'art, 
et de plus courtisan, sut, par l'étendue de ses con- 
naissances, le bríllant, le fini de son style, répandre 
le goút pour les sciences; aussi, quoique le 18*™* 
siecle fút tout á fait classique^ et conservát pour les 
grands auteurs du 17^® sifecle Tadmiration qui leur 
était due, cependant la nation entiére commen9a a 
préter Toreille aux accents de la vérité. Ceux qui 
s'ótaient contentes jusqu'alors de suivre Texemple 
des hommes dont le nom faisait autorité, voulurent 
juger par eux-mémes; et si Ton poussa cet amour 
pour la venté jusqu a tomber dans le doute et le 
déisme, il prepara Tesprít de recherche et réclectisme 
qui sont le caractere distinctif du 19^°^ siecle. 

VoLTAiBE (MARiE'FRANgois-AROUET de), ayant 
vócu vers la fin du rfegne de Louis XIV, vit de ses 
propres yeux les malheurs de la Franco pendant la 
yieillesse de ce rol II fut temoin oculaire des vices de 
la cour du régent (le Duc d'Orléans) et de la degrada- 
tion qui eut lieu sous Louis XV. II voyagea en 
Angleterre, oú il fut á méme de faire la comparaison 
entre les deux gouyemement& II revint en Franco, 
oü il publia sa Henriade^ poéme épique, rempli de 
beautés, mais dont la versiñcation n'est pas assez 
variée, et qui n'offire pas assez d'événements pour 
exciter l'interét. Bientót il se distingua comme 
poete tragique, et comme tel il égala presque Radne 
lui-méme ; car si son style n*est pas ^al á celui de 
Tauteur d^Iphigénie, il a su varier les intrigues de ses 
piéces, et il a osé prendre ses sujets dans d'autres 
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sources que Fhistoíre de Grece et de Borne. II 
a réussí admirablement dans ses poésies Iteres. 
Comme écrivain en prose, personne ne la surpasse. 
II a mis sa plume a toutes les épreuves» et celui 
qui^ dans ses Contes ou Bomam^ a su faire rire 
aux édats, a aussi éié capable d*écrire rhistoire saos 
raideur ni sécheresse, maia cependant avec dignité. 
Quelque serieux qu'ü soit, U ne cesse jamáis, par le 
mojen d'observations justes^ spirítuelles et méme 
profondes, d'attacher Tattention du lecteur. II a eu 
le courage de rejeter les anciennes erreurs, et de se 
moquer des anciens préjugés. Son style, soit gai, 
soit serieux, est toujours clair, pur et coulant. 

MoNTESQUiEU (Chables DE Seoondat), né a 
Bordeaux, publia d'abord ses Lettrea Persones, puis 
un excellent ouyrage intitulé Causes de la Chrandeur 
et de la Décadence des Bomains, et enfin son chef- 
d'oeuvre sur YJSsprit des Lois. Si la brieveté de ses 
phrases prive son style de la noblesse et de Tharmonie 
qu'on pourrait attendre d'un tel génie, il faut convenir 
que la nature des sujets qu'il a traites lui faisait un 
devoir de sacrifíer les omements du style á la ciarte. 

Rousseau (Jean-Jacques). — On peut diré de cet 
homme de génie qu'ü a fait lui-méme son éducation, 
et que lui-méme U a dirige ses études. Ce fot 
Técrivain le plus éloquent, le caractere le plus fan- 
tasque et le plus original. Ayant commencé tard son 
éducation, il écrivait avec peine, mais, a forcé de 
corriger et de raturer, il finissait par produire des 
morceaux de la plus grande beauté. Quoique daos 
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son JÉmile, ouvrage sur réducation, il ait porté a 
Texces son amour pour tout ce qui est naturel, 
non-seulement le style en est d'une ¿loquence 
admirable, mais l'ouvrage méme est rempli d'excel- 
lentes observations et de beaucoup d'intéret. 

JX a aussi écrit La NouvdU Sél(ñBey Le Contrat 
Sodal, plurieurs LücowrBy qui tout aussi bien que sa 
Correspondaneey portent évidemment le cachet de son 
génie et de son originalité. 

BuPFON (George-Louis Le Clero de). — Nous ne 
parlerons pas du grand naturalisfce sous un point de 
vue scientifique; mais nous remarquerons qu'il est 
peut-étre le premier qui, s'étant adonné a la seience, 
ait pris aussi la peine de perfectionñer son style. II 
y réussit si bien que ses ouvrages sont consideres 
oomme ce qu'il y a de plus lumineux, de plus élégant 
et de plus harmonieux dans la langue. C'est par son 
style, si rempli de charmes, qu'il a su engager ses 
compatriotes a cultiver l'étude de la nature. 

Apres ees quatre écrivains de premier ordre 
viennent naturellement deux autres — 

D'Alembert et Diderot, qui, sans étre aussi 
brillants, et n'ayant pas laissé d'ouvrages qui at- 
testent la puissance de leur génie, avaient cependant 
aussi l'esprit investigateur et méme réformateyr. 
Diderot fut le rédacteur de VMieyclopédie. On peut 
juger, d'aprfes la variéte des sujets qu'il a traites ou 
rédigés, de la ciarte de son style, de l'étendue de ses 
connaissances et de la flexibilité de son esprit^ qui 
pouvait se préter a toute espfece d'art ou de sdenoe. 
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Mais, malbeureusement, il n'employa pas toujours son 
génie a ce qu'il y a d utile et de moral. 

Quant á D'Alembert, quoiqu'il ait écrit plusieurs 
beaux morceaux, comme sa Préface de V EncyelopédÁe^ 
il est con^déré plutót comme mathématicien que 
comme littérateur. 

Vers la fin du 18^°*® siecle, il y eut un grand 
nombre d'excellents écrivains qui, sans étre du premier 
rang, sont loin de manquer infiniment de mérite. 
Nous nous contenterons de citer ceux qui ont le plus 
de réputation, et qui ont laissé des ouvrages intéres- 
sants et instractifs. 

Babthélemy est l'auteur du Voyage du Jewne 
AnarcJiarm en Gréce. Le style de ce livre est 
extrémement correct et élégant. Ses observations 
sur les beaux-arts viennent de bonnes sources. Le 
seul reproche que Ton puisse faire a cet ouvrage, c'est 
que, pour le rendre plus intéressant et plus instructif^ 
l'auteur s'est permis de faire des rapprochements qui 
dégénerent en anacbronismes. 

Mabmontel. — Quoique le style de cet écrivain soit 
pur et agréable, ses ouvrages ont perdu de leur 
réputation parce que lui-méme ü n'était que de son 
époque, que ses préceptes dans ses Ménients de lAtté- 
roture ne sont que la répetition des anciens maitres, 
et que dans ses C(mtes Moraux on ne retrouve que deis 
fadaises immorales, et le verbiage de son temps. 
Sous ce demier rapport on peut encoré lire quelques- 
uns de ses contes, qui sont le reflet du langage de 
cette époque. 
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Beaümabghais n'a laissé de remarquable que deux 
comedies qu'on joue et qu on lit encoré — Le Barbier 
de Sémlle et le Mariage de Figaro. Dans ees deux 
pieces on voit le véritable génie comique, les ob- 
servations d'un philosophe et d'un réfonnateur. 

Saint-Pierbe (Bernardin de), eleve et ami de 
J.-J. Rousseau, avait pour la nature le méme 
enthousiasme que le philosophe de Genéve ; mais il 
, n'avait pas son génie. Sa prindpale étude fot la 
nature, et ses observatlons scientifíques, ingénieuse- . 
ment entremélées de réflexions philanthropiques, 
exprimées dans un style enchanteur, feront toujours 
lire ses ouvrages avec plaisir dans quelque langue 
qu'ils soient traduits, et quelques progrfes que fassent 
les Sciences. 

Delille est encoré consideré comme un charmant 
poete ; mais, quoique de son temps il ftt les dólices 
de ses compatriotes, cependant il a beaucoup perdu 
de sa renommée. II s'est principalement attaché a 
peindre la nature ; mais ses tableaux, quelque fínis 
qu'ils soient, ne sont que des tableaux bien colores et 
bien vemis ; ce n'est pas la nature vivante ; aussi 
depuis l'apparition de Lamartine et de Victor Hugo, on 
lit moins Delille. Comme versificateur, on ne peut 
le comparer qua Boileau; et ses traductions de 
VÉnéide et du Paradis Perdu de Milton sont les 
meilleures que nous ayons. 

Lahabpe est regardé comme le premier critique 
de son temps. Cependant on lui reproche de ne pas 
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avoir été assez versé dans les langues andennes pour 
bien juger des auteurs grecs et latíns^ et de s'étre 
laissé trop emporter par des moti& de politíque ou 
d'inimitié centre ses contemporains, qu'il traíta sou- 
vent avec amertume. Son style est pur et élégant 
Quoiqu'il ait écrit deux tragédies, sa réputation est 
principalement fondee sor son Cofwri de Littéraíure. 
Cet ouvrage n'est pas, k la vérité, sans défauts^ mais 
sous bien des rapports, on peut le consulter avec avan- 
tage, car c'est, átout prendre, le meiUeur que nous ait 
legué le 18^* siécle * 



♦ Voyez la Table du XIX*"»« siécle— ulmpere, VtUemain, 8t. Marc 
Oirordin, Niaard, Weimer, Wey, ©te. 



O 
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XIx^ME siÉCLE. 

Le commencement de la révoiution de 1789 avait vu 
briller en France, oü les discours politiques avaieut 
jusqu'alors été défendus, Téloquence de la tribune 
portee au plus haut degró d'excellence. Mirabeau, 
Barnave, Vergniaud et plusieurs autres avaient sou- 
damement étoniié, non-seidementleurs compatriotes, 
mais toute l'Europe par leur talent transcendant et 
leur noble hardiesse. Apres le régne de la terrenr,- 
Napoleón avait ramené, sinon la tranquillite, du 
moins le respect pour les lois, mais ce regne était trop 
despotique pour permettre á Timagination de prendre 
son essor. 

Cependant deux personnages remarquables^ deuz 
de ees gónies que rien ne peut restreindre, osérent, 
malgré les préjugés et Pexil, faire connaítre leurs idees 
libérales. L'un était pour la liberté, l'autre pour la 
religión, et le style de chacun était admirablement 
adapté a Tobjet qu'ü avait en vue. 

Madame de Staijl et Chateaubriand avaient 
voyagé : la prendere s'était imbue des beautés, non- 
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seulement de ritalien, mais de Tangíais et de 
rallemand. Elle s'apen^ut bientót combien était 
limitée la littératurefranfaise; aussi ne perdit-elle 
jamáis l'occasion de conseiller á ses compatriotes 
d'apprendre et de lire Tangíais et Tallemand, afin d'y 
voir de leurs propres yeux les trésors que contiennent 
ees deoz langues. Chat>eaubriand, moins profond, 
mais plus poétique, ayant voyagé en Amérique, 
découvrit des tableauz, des scénes, des merveilles 
inconnues a ses compatriotes» tellement que pour les 
décrire, il fut quelquefois obligé d'employer toutes 
les ressources de Tart, et méme de creer de nouvelles 
expressions. Son langage, toujours dicté par le bon 
goút, fot généralement regu et admiré. 

On peut done regarder ees deux écrivains comme 
des réformateurs en fait de littérature. Aussi le 19^« 
siecle porte-t-il, sous certains rapports, Tempreinte de 
leur génie. 

On peut aussi ajouter á ees deux noms celui du mal- 
heureux André Chénier en fait de poésie et de ver- 
sification. II fot le premier des poetes firanqais qui 
ait su, a Tégard de la coupe des vers, et méme des 
idees vraiment poétiques, sortir de Temiere qu'avaient 
suítío aes prédécesseurs ; il sut s'écarter des regles de 
Técole classique, et assouplir le vers un peu raide et 
symétrique du dix-septiéme siecle. 

Comme nous Tavons deja dit, la Franco ne s'était 
pas distinguée dans Thistoire. Yoltaire, a la venté, 
fut un des premiers qui oserent montrer les 
erreurs qui s'étaient accumulées dans ee genre de 
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oompoátíon. Son style toujours clair et élégant, ses 
observatíons remplies de íinesse et de philosophie, 
avaient, pour ainsi dire, contribuí a réformer la xxxa* 
niere d'écrire rhistoire ; cependaut son manque d'éru- 
dition, de recherches, de fídélité, et ses jugements ha- 
sardes empéchaient qu'on ne le regardát comme une 
autorité. Ce n'est que depuis le 19®™® siecle que 
la littérature íran^ise a pu se mettre au niveau des 
autres pays a l'égard de Tbistoire. Voici les noms 
des écrivaíns les plus distingues, et dont les ouvrages 
sont traduits dans toutes les langues : — 

GuizOT, par son Histoire de la CivüiBation de FEurape, 
sa Oivilisation de la Francés sa Eévolution d! ArigUterre^ 
etc., s'est mis sur le premier raog. Son style toujours 
correct, ses observations profondes et utües, et ses 
recherches oonsdencieuses le font r^arder comme une 
autoritó dont on peut s'appuyer. On pourrait peut- 
etre * lui reprocber de se restreindre tellement au 
smeux et á Putilite de Tbistoire, de se livrer a des 
investigations si minutieuses, qu'il en devient quelque- 
fois sec et peu attrayant. 

Son éloquence a la tribuno Va place aussi sur le 
premier rang comme orateur. 

Babante. — Malgré ses fonctions publiques, cet 
écrivain a publié une Histoire des Ducé de Btnirgogne 
composée d'apres les chroniques, oonservant avee 
vérite les faits, les mceurs et la couleur de ees temps ; 
mais exempte de toute prétention savante, ou de tout 
jugement philosophique. On a ausá de lui un Ta- 
bleau de la Littérature au Dio^-huitUme Siéde, remar- 
quable par une lare impartialité. 
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SlSMONDi. — Les maxqjies distinctives des ouvrages 
de cet écrivain sont un style mále, nerveux et bien 
adapté au sujet qu'ü traite, des pensées jprofondes, et 
par-dessus tout une inflexible résolution de diré la 
vente, quelque désagréable qu'elle puisse étre, et de 
n'ópargner ni lesrois, ni la noblesse, ni le clergé, ni le 
peuple. 

ViLLEMAiN fot d'abord professeur de rhétorique, et 
sous la Bestauration, ses leQons, ainsi que oelles de 
Guizot et de Cousin, étaient suivies et regardées 
oomme ce qu'il y avait de plus important en fait 
d'événements intellectuels. Dans son Tableau du 
IHoc^fmitüme SücU il a beaucoup parlé des auteurs 
anglais de ce temps. 

Thierry. — ^Entre autres ouvrages trfes-estimés, on 
remarque la Conquéte de VArigleterrepar les Normanda^ 
livre qui montre beaucoup de recherches. L'auteur 
a su, par un style animé et coloré, une imagination 
féoonde, ofl&ir tout Tintérét de Tépopée. 

Thiers a publié Yffütoire de la Bévolutím Fravr 
qaise du Consulat et de rJEmpire. II écrit avec tant de 
ciarte, et les détails qu'il donne eont peints d'ime 
maniere si precise, si naturelle, que ses descriptions 
les plus elabóreos et méme les plus scientifiques, 
en fait de strat^ie, deviennent éminemment intéres- 
santes. Ce sera au temps k véiifíer ses récits. 

MiGNBST. — On doit a cetécrivain une Bistoire de la 
Sévalution Franqaise, ouvrage remarquable par sa 
bríeveté, sa ciarte et la justesse des observations. On 
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j tronve un esprit de généralisatíon et d'ensemble 
qui donne au récit, quoiqne bref, toat Viniétet que 
possede le sujet. 

MiGHELET, professetEP d'histoire a ITÉcole Nórmale 
et au Collége de France. — Entre atitres excdlent» 
ouvrages, íl a écrit nne Svrtoire de France. Son style, 
un peu trop saccadé pour Fhistoire, est composé de 
réflexions et d'assertions oü il entre de Pamertnme, 
et des jugements qui respirent Fesprit de partL 

Segur (Louis-PhdRppe). — Tous ses ouvrages sont 
écrits avec jugement, ciarte et élégance. 

Ségüb (Phüippe) suívit Napoleón dans sa cam- 
pagne de Bussie^ dont il donne une description tout 
a fait poétique. 

Depuis la Bestauration^plusieursliommes de génie^ 
anima par leur patnotísme, se sont distingues a la 
tribuno par leur éloquence. 

Tels sont : Le General Foi, Benjamín Constant, 
Manuel, Berrter, Guizot, Thiers, De Lamartine. 

DXTMAS (Alexandre). — Homme extraordínaíre, 
tant par sa facilite et sa fáx>ndité que par son génie émi- 
nemment dramatique, il a déjá acquis une réputation 
universelle ; car il n'y a pas de pays oii on ne lise les 
ouvrages d' Alexandre Dumas. Dans le drame et le 
román, cet écrívaín a le talent d'intéresser, d'attacher 
le lecteur ou le spectateur. H est, comme nous 
l'avons déjk dit, tellement dramatique que dans tous 
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ses ouvrages raction se déroule, et les personnages 
so&tmisen schne d'uue maniere tellementdramatique 
qti'on se croit témoin oculaire de ce qu'il raujonte. 
Quelque mpide que soit sa plume, son style est toujonrs 
coloré, sinon conect II faut reconnaítre que dans 
ses romaüs, les faits, méme les plus incroyables, sont 
rarement de nature á révolter la sensíbilitey ni a 
blesser la pudeur. 

SüK (Eügéne). — En parlant du reman on ne saurait 
oublier le nom de cet écrivain. Toutes révoltantes que 
sont les descriptions contenues dans quelques-uns 
de ses ouvrages, malgré les sentiers dangereux, les 
routes fangeuses et les coupe-gorge a travers lesquels 
il nous entraíne, il serait injuste de ne pas avouer 
que la tendance de ses ouvrages, si elle était bien vue 
et bien comprise, ne menát au bien-étre et a Tamé- 
lioration de cette classe du peuple qu'on a toujours 
négligée. H sait faire prendre a son style toutes les 
couleurs des objets qu'il décrit. 

Balzac, au eontraire, quoique supérieur et méme 
extraordinaire par l'ólégance, le fini de son style et la 
profondeur des remarques que sa oonnaissance du 
ccBur humain lui inspire, semble se délecter a peindre 
le vice avec un colorís ezquis, et se contentor d'en 
sourire avec dédain, en disant, ^^Yoila Tespece hu- 
maina" 

Geobge Sand. — Madame Dudevant, qui a acquis 
tant de célébríte sous le pseudonyme de Oeorge Sand, 
a pubHé un grand nombre de romans dont la tendance 
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est conádérée comme dangereuse. Malhetuettse elle- 
méme avec son maxi, elle s'eet élevée smon centre 
le mariage, du moins centre les abus de ce lien» 
mais d'une maniere si romanesque que, parmi les 
lecteurs entre les mains de qui ses ouTrages peuvent 
tomber, il n'y en a que peu qui puissent distinguer entre 
le vrai et le faux, ou méme discemer la véritable In* 
tention de l'auteur. Ce danger est d'autant plus re- 
doutable qu'un style rempli d'enthousiasme, une venre 
aboodante et une richesse de langage superieure en oe 
genre á tout ce qui a éte écrít en franqais, peuveiit 
aisément entrainer le lecteur le plus raisonnable. 

Courier(Paul) dans sesPamphlets politiques a le 
mérite d'avoir, avec des idees modemes, reproduit le 
style véritablement pur et classique du 17^™® siecle. 

Sainte-Betjve, critique juste et profond, dont te 
style, rempli d'aménité, représente en action les prí- 
ceptes judicieux qu'il nous donne. Nous ne craígnons 
pas de tomber dans rezagération en recommandait 
les ouvrages de M. de Sainte-Beuve aux étrangers 
comme un modele de critique. 

Lamenkais.— Dans un ouvrage intitulé ParoU» 
Sim Oroyavt^ les idees et le style de cet auteur suffi» 
raient seuls pour prouver que le vrai sublime n'a pas 
besoin d'omements. Nous avons aussi de lui un 
livre célebre, portant pour titre L'lTiMfférmce en 
matüre de reUgion. 

NoDiEB. — Qrammairien et philologue d'un grand 
mérite. 
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ScBtBE, antear remarqtiable par sa fécondité sur- 
prenante; sous ce rapport il est, relativement au 
th^tre, ce qu'Alexandre Dumas est en fait d'on- 
vrages littéraires en general, et, ce qn'il y a d'extrar 
ordinaire, c'est que presque toutes ses prodnctíons ont 
en du «ucees. Quelques-unes, á la vérité, ne sont que 
des bluettes, mais oü peut citer UAgiatagey B^rtrcmd 
et Matón, La Camaraderie, qui ont infiniment de 
mériteJ 

TooQUEViLLE est célebre par son excellent ouvrage 
sur la Démoeratie eñ Amérique, 

Aptes avoir parcouru le l&^% le 17^°'^ le 18^* 
fiiede et la moitié du 19*™« siecle, qu'il nous soit 
permis de diré deux mota de nos trois grands poetes, 
Lamartine, Victor Hugo et Béranger. 

. Lamabtine debuta dans la carriére litteraire par 
la publication des Méditatiom Poétiques. Ce cbef- 
d'oBUvre le plaga au premier rang, et quoique ses 
autres ouvrages ne soient point superieurs, cependant 
ils ont confirmé Tidée qu'avait donnée le premier. 
Dans toutes ses po^es il régne un sentiment religieux. 
Ce n'est plus cette versifícation de salón qu'on aimait 
tant autrefois, ce sont des soupirs qu'il exhale dans 
les foréts, ou sur le bord d'un lac. Qrand admirateur 
de 'Byroxiy comme lui, ü est mélancolique, mais cette 
mélancolie est causee par une sympathie pour les 
soufiBrances de rbumanité. Ce ne sont point des 
plaintes ameres qu'S fait entendre ; on ne voit point 
sur ses levres le sourire moqueur, oü se peint le déess- 
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poir ; aux douleurs qui affaissent son ame, il n'oppose 
que la résignation. 

Si notre admiration pour ce grand génie nous per- 
mettait de faire une simple remarque critique, notts 
dirions qu'il se laisse un peu trop aller a la mélancolie. 
Qu'un poete suive le penchant qui Tentraíne, qu'il 
exprime les sentiments qu'il éprouve, et ,que ees 
sentiments par des malheura auxquels sa vie a pu 
étre exposée, le portent a la tristesse ; c'est bien na- 
turel ; il est malheureux et poete, il chante ses dou- 
leurs. Mais pourquoi se complaire dans cette mé- 
lancolie ? Pourquoi s'abreuver ainsi que son lecteur 
d'amertume et de tristesse ? Au lieu de toucher le 
coeur, il tombe dans le «tyU larmoyant. Ces plaintes 
étemelles, ces pleurs intarissables, tels qu'on les ren* 
centre dans Bené de Chateaubriand, dans Adólphe de 
Benjamín Constant, et dans beaucoup d'autres, devien- 
nent fatigants, et n'indiquent, apres tout, qu'un étre 
faible, vaniteux et méme ingrat envers celui qui Ta 
doué de tant de talent. 

Cesréflexions peuvent avoir oté suggérées par quel- 
ques-uns des ouvrages de Lamartine, mais elles ne 
doivent pas s'appliquer entierement á lui, car cette 
fermeté et ce courage qui conviennent a un grand 
poete, il les possede; témoin sa conduite et ses 
discours en 1848, lorsque, par son éloquence m&le et 
patriotique, il sauva Paris. 

Ses discours a la Chambre des Députés, et ses ou- 
vrages en prose, quoique bien raisonnés, respirent tous 
la poésie. Que ce soit en prose ou en vers qu'il 
écrive, ou qu'ü parle, tout ce qui découle de sa plume 
on de ses lévres est poétique. 
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Hugo (Victoe) est aussi grand poete que Lamar- 
rine ; son imagination est peut-etre plus vaste, plus 
hardie, maisy aussi elle est plus exaltée, elle est plus 
sujette a s'écarter du sentier de la raíson. Dans 
Lamartine, tout est beau, doux, aimabla Dans Victor 
Hugo il faut trier et choisir. Son génie éclate de 
temps en temps comme Téclair, puis apres nous laisse 
dans les ténebres. 

Quoique ses ouvrages en prose ne soient composés 
que de romans, ils portent, comme ceux de Lamar- 
tine, l'empreinte de son génie caractéristique ; tout 
chez Tun et Fautre est poésie, et cette poésie prend 
le caractére de chacun. 

Les discours de Victor Hugo, comme ceux de La- 
martine, dans les Chambres, montrérent son éloquence 
et son patriotismo. 

Bébangeb (Pierre-Jean). — ^Voüá encoré un génie 
extraordinaire, qui, dans de simples chansons, a su 
méler a Tancienne gaité gauloise beaucoup de philo- 
sophie et de patriotismo ; et son patriotismo est d'autant 
plus máritoire qu'il s'est déployé dans un temps oü 
ü était dangereux d'étre patrióte. * Les amendes, la 
prison, les menaces; rien ne put jamáis imposer 
silence a sa muse. 

S'il est douloureux, en pensant a leur mérito, de 
voir que ees trois grands poetes ont souffert, il est du 
moins glorieux pour eux, que ees souffi:ances n'aient 
pas eu d'autre cause que leur amour de la patrie. 
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RÉFLEXIONS sur la FoÉSIE FRANgAISE. 

La poésie fran^aise est si restreinte pax les regles 
de la versification, et, jusqu'au 19^® siecle, Tima- 
ginatíon des poetes en France a été si enchaínée par 
des préjugés ou de fausses idees sur le beau et le 
sublime, qu'a quelques exceptions prfes, la poésie du 
1 *°^® et du 18*°*® siecles est froide et monotone. 
Ce n'est que depuis que les Franjáis ont commencé a 
jouir d'une liberté raisonnable, et qu'ils ont puisé 
dans les littératures anglaise* et allemande, qu'ils 
ont montré á TEurope que les Franqais, malgré les 
obstados qu'ils ont a surmonter, ne manquent pas de 
Torve poótique. En un mot, la véritable poésie du 
jgéme gj^clo surpasso de beaucoup celle des précédents. 
Nous le répétons, quoi de plus touchant, de plus har- 
monieux que les vers de Lamartine I Quoi de plus 
énergique, de plus original, de plus hardi que ceux 
de Victor Hugo ! De plus gai, de plus sensible, en 
méme temps de plus philosophique, et, ce qu'il y a 
de mieux encoré^ de plus patriotique que les poémes 
de Béranger ! Malgré les entraves de la versification 
franqaise et le peu de richesses que possede la langue, 
ees trois génies expriment leurs penseos avec facilité, 
abondance et ciarte ; pour eux il ne s'agit plus d'alex- 
andrin, d'hémistiche, de césure, de rime, — ^la pensée 
se présente, les mots coulent de source. 

* Surtout dans Shakipearey Byron, 8ir WaÜer ScoU, etc. 
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Comparamn emtre TEcóle Classique et VEcóle 

BOSfAl^TIQUE. 

NotJS avons deja dit que Madame de Stael et Cha- 
teaubriand, non contenta d'imiter leur prédécesseurs, 
avaient beaucoup emprunté aux littératures anglaise 
et allemande ; qu'ils y avaient trouvé des mines inépui- 
sables, et qu'ils avaient, surtout la premiére, recom- 
mandé a leurs compatriotes de recourir aux sources, et 
de juger par eux-mémes. Leurs conseils et leurs ex- 
emples ne íurent point n%ligés ; et c'est a la Restau- 
íation des Bourbons que se declara Tenthousiasme 
pour Shakspeare, Byron, Goethe, et pour le moyen 
age. L'engouement pour Shakspeare alia méme 
jusqu'a inspirer du dódain pour les poetes franqais du 
jyéme gíbele et pour tous ceux qui les avaient imites. 
Les trois unites— de lieu, de sujet et de temps, farent 
rejetees. Comme de raison, une telle révolution ne 
pouvait avoir lieu sans qu'il y eüt divergence d'opi- 
nions. Ceux qui resterent fideles a leur ancien cuite, 
c'est-a-dire au siecle de Louis XIV, ceux qui ne voy- 
aient de beautés que dans les ouvrages imites des 
Grecs et des Romains, furent appelés Classiquea, et 
ceux qui ne reconnaissaient pour modeles que la 
nature, et pour maitres qu'Homere et Shakspeare, 
furent nommés Jtamantiqties ; a leur tete était Victor 
Hugo. De la surgirent deux factions qui íurent 
bientót animées de l'esprit de parti. Les Roman- 
tiques représentaient les Classiquesoomme des imita- 
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teurs serviles, comme une école routiniere, accablée de 
vétuste. Ceux-d, de leur cóté, traitérent leurs adver- 
saires d'énergumenes^ et leur école, selon eux, ne 
tendait qu'k souiller Tesprit de tout ce qu'il y a de 
plus trivial, de plus hideux et de plus dégoútant. 

S'il nous est permis de prendre sur nous de dájlarer 
notre fa9on de penser sur ce sujet, nous dirons tout 
simplement, que dans le jugement qu'a porté chaqué 
école Tune sur l'autre, il y a du vrai et du faux ; 
que chacune, n'écoutant que l'esprit de parti, a 
exageré les défauts de sa rivale, qu'elle a manqué 
de générosité et meme de justice a Tégard des 
qualités qu'elle possédait ; que parmi les images ex- 
travagantes, les t^bleaux dégoútants méme que les 
Bomantiques présenterent á nos yeux, on peut dé- 
couvrir des penseos sublimes de hardiesse, aux- 
quelles les Clasáques n'ont rien de comparable ; que 
les Bomantiques ont enrichi la littérature franqaise 
de nouveaux trésors ; qu'enfin cette école, qui a 
sans doute dépassé les bornes de la nature et du bon 
goút, devenant apres ses premieres efiusions, retenue, 
en quelque maniere épurée par Técole Classique, et 
amalgamée avec elle, finirá par prendre un juste mi- 
lieu qui ouvrira aux poetes franjáis une nouvelle 
mine a exploiter. 
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LES TITRE8 DE LEUR8 OUVRAGES. 
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LOEVE Weimar . . . Précis Historique de la Litté- 
rature Fran^aise. 
De Sainte-Beuve . . 16^°^^ Siecle. 

„ . . Causones du Lundi. 
Barthe Histoire abrégée de la Lit- 
térature Franqaise. 
Ampére, J. J Histoire Littéraire de la 

Franco avant le 12^* 

Siecle. 
NiSARD Histoire de la Littérature 

Fran^aise. 
Génin Des Variations du Langage 

Franjáis depuis le 12«™« 

Siecle. 
Wey Histoire des Révolutions du 

Langage en France. 
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CATALOGUE OF EDUCATIONAL WORKS, AND WORKS 
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ENGLISH. 
Dr. R. 0. liatham. The Engrllsh lian^aage. 

Fourth Edition. 2 vols. 8vo. £1 8s. cloth. 

Ijatham'8 Blemcntaír ün^lish 0rammar, for the Use of 

Schools. Eighteenth thonsaud. Reviaed and Enlarf^ed. Small Svo. 48. 6d. cloth. 

liatham's Hand-book of the Bnirllsh liantruase, for the Use 

of Students of the Unirersities and higher Classes of Schools. Thlrd £dition. 
Small 8yo. 7s. 6d. cloth. 

liatham's IjOitIc In Its Application to lian^nave. 

12mo. 6s. cloth. 

liatham's Hlstory and Btymolo^y of the EngrUsh lian^nan^, 

for the Use of Glassical Schools. Second Edition, rey Ised. Fcap. 8vo. la. 6d. el. 

JHason's Enirllsh Crammar, Inclacilns the Principies of 

Grammatical Analysis. 12mo. Ss. 6d. cloth. 

JHason's €owper's Task Book 1. (the Sofá), wlth Notes on 

the Analysis and Parsing. Crown 8yo. Is. 6d. cloth. 

JHason's €owper's Task Book II. (the Tlme.plece). Wlth 

notes on the Analysis and Parsing. Crown 8yo* Ss., cloth. 

Ahhott's First Engrllsh Reader. 

Third Edition. 12mo., wlth lUustrations. Is. cloth, linip. 

Abhott's Second En^llsh Reader. 

Thlrd Edition. 12nio. Is. 6d. cloth, limp. 



GREEE. 

Creenwood's 0reek Crammar, Includlngr Accldence, Irre- 
gular Verbs, and Principies of Deriyation and Composition; adapted to tiie 
System of Crnde Forms. Small 8yo. 5s. 6d. cloth. 

Kflhner's New 0reek Delectns : helnv Sentences for Trans- 

latlon firom Greek into English, and Engíish into Qreek ; arranged in a systematic 
Progression. Tri^nslated and Edited by the late Db. Alsxandbb Allbh. Fourth 
Edition, reyised. 12mo. 48. doth. 

Clllesple's Greek Testament Roots, In a Selectloii of Texts, 

giying the power of Reading tíie whole Greek Testament withont difficnlty. 
With Grammatical Notes, anda Parsing Lexicón assodating the Greek Primiüyes 
with English Deriyatiyes. Fost 8yo. 7s. 6d. cloth. 

Rohson's ConstmctlTe Exerclses for Teachlns the Elements 

of the Greek Langnage, on » system of Analysis and Synthesis, with Greek Read- 
ing Lessons and copions Vocahularies. 12mo.. pp. 406. 78. 6d. cloth. 

Rohson's First Greek Book. Exerclses and Readlns Lessons 

with Copious Vocahularies. Being the First Part of fhe *' Constrnctiye Greek 
Exercises." 12mo. Ss. 6d. doth. 

The liondon Greek Grammar. Deslgned to exhlhit. In 

small Compasa, the Elements of fhe Greek Langnage. Sixth Edition. 12mo 
Is. 6d. doth. 

Hardy and Adams's Anahasls of Xenophon. Expressly Itor 

Schools. With Notes, Index of Ñames, and a Map. ISmo. 4s. 60. cloth. 



WORKS PÜBLISHED BY 



Siiilth*8 Plato. The Apolosy of Sócrates, the €rIto, and 

part of the Phaedo ; with Notes in Enj^lish from Stallbautn, Schleiermacher's 
Ijitroductions, and bis Kssay on the Worth of Sócrates as a Philosopher. Edited 
by Dr. Wm. Sbiith, Editor of the Dictionary of Greek and Boioan Antiquities, &c. 
Third Edition. 12mo. 58. doth. 



latín. 

New liatln Readbis Book ; conslstlns of Short Sentences, 

Easy Narrations, and Descriptious, selected from Caesar's Gallic War; in Sys- 
tematic Progression. With a Dictionary. Second Edition, revised. 12mo. Ss. 6d. 

Alien'» New I^atin Delecta»; beinir Sentences for Transla- 

tion from Latín into English, and Euglish into Latín ; arrauged in a systematic 
Progression. Foorth Edition, revised. 12mo. 4s. cloth. 

'P'be fiondon I^atlii Crammar; includln^ the Eton Syntax 

and Prosody in English, accompanied with Notes. Sixteenth Editton. 12mo. Is. 6d 

Robson's Gon^tructlTC liatln Exerclses, for teachlnc the 

Elements of the Langnage on a System of Analysis and Synthesís ; wi^ Latin 
Readlng Lessons and Copióos Vocahalaries. Tliird and Cheaper Éditíon, tho- 
rongfaly reviaed. 12mo. 48. 6d. doth. 

Rohson's First Ijatln Readlni^ I^essons. With Complete 

Vocabnlaries. Intended as an Introduction to Caesar. ISmo. 2b. 6d. doth. 

Smith's Tacitas; 0«rmanla, Aerícola, and First Book of 

the ANHAL8. With English Notes, orlghial and selected, and Botticher's remarks 
on the style of Tadtus. Edited by Dr. Wm. Skith, Editor of the Dictionary ol 
Greek and Boman Antiqaitíes, etc. Third Edition, ¿reatíy improved. 12mo. 68. 

Caesar. CItU War. Book 1. With Ensllsh Notes fér the 

Use of Students preparing for the Cambridge School Examination. 12mo. l8.6d. 

Terence. Andrla. With Rn^llsh Notes, Sammarles, and 

Life of Terence. By Nxwenham Teavs&s, B.A., Assistant-Master in Uniyersity 
College School. Fcap. Svo. 3s. 6d. 



HEBBEW. 

if the Helí 

r in Two Parts, 
cloth. Ettmoloot and Sxntax. ds. cloth. 



Harwltz's Grammar of the Hehrew lian^aase. Foarth 

Edition. 8vo. ias.doth. Or in Two Parts, sold separAtely :—£lsicbni8. 48. 6d. 



FBENCH. 

Merlet's French Orammar. By P. F. Merlet. Frofessor of 

French in ünirersity College, London. New Edition. 12mo. 58. 6d. bonnd. 
Or sold in Two Parts:— P&omunoiation and Acci]>£n¿b, Ss. 6d.; Stmtax, 38. 6d. 
(Kbt,^.64.) 

Xerlet's Ijc Tradactear; Seleetlons, Hlstorlcal, Dramatlc, 

and MiscKtxAwxous, from the best F&ench Wbitebs, on a plan calcolated to 
render readüig and translatíon peculiarly serriceablein acqulrlng the French Lan- 
guage; accompaiUed by Explanatory Not^s^ » Selectíon of Jdioms, etc. Foor- 
teenth Edition. ISmo. 58. 6d. boond. 

aierlet's Bxerdses on French Composltlon. Conslstlns of 

Extracta from English Authors to be tomed into French ; with Notes indic«tUig 
the DifTerences in Style between the two Langoages. A List oí Idioma, with 
Explanatíona, Mercantile Terms and Correspondence, Essaya, etc. 12mo. 38. 6d. 

Mer^et'8 Freaelí 9yil<myme8, explalned In Alphahéttcal 

' ' Ordér. Copious Examptes. I2mo. 2s. 6d. 

Merlet's Aperga de la Ijltteratare Franfialse. ISmo. Sa. 6d. 

Verlet's Storles Drom French Writers; in French and 

English Interlinear (from Herlet*8**Tradacteiir"). Second Edition. 12mo. 28. el 



WALTON AND MABERLT. 3 

liombard De Liuc's Classlques Franjáis á rustee de la 

Jennease Protestante ; or, Selections from the best French Classical Works, pre- 
ceded by Sketches of the Lives and Times oí the Wrlters. 12mo. 3s. 6d. cloth. 



ITALIAN. 

Smlth's First Itallan Conrse: belns a Practlcal and Easy 

Metbod of Leaming the Elements of the Italian Langaage. Edited from tlie 
Germán of Filippi, after the method of Dr. Ahm. 12mo. 3s. 6d. cloth. 



INTERUNEAB TBANSLATIONS. 

liOeke's System of Classlcal Instractlon. InterUnear 

Tbanslations. 18. 6d. each. 

Sismondl; fhe Batties of Gresqr and 
Poictiers. 

Qertnan. 

Storles frmn Germán Writers. 

AlsOf to tuxampany the Latín and Oreek 

Series. 
The London Latín Grammar. 12mo. ls.6d. 
The London Qreek Grammar. 12mo. ls.6d. 



LaÜn. 

Phaednu's Pables of uEsop. 
VirgU's^neid. BookL 
Parsing Lessons to VirglI. 
Caesar's Invasión of Britahi. 

Oreek, 
Lncian*s Dialogues. Selections. 
Homer*s Iliad. Book I. 
Xenophou's Memorabilia. Bóbk I. 
Herodotos's Histories. Selections. 



mSTOEY, MYTHOLOGY, AND ANTIttUITIES. 

Creas^'s (Professor) Hlstonr of Enirland. Wltli lUnstratlons. 

One Volóme. Small 8ro. Unif orm with Schmllz's •* Hlstory of Rome," and Smith'i 
" History of Greece." (Preparing). 

Schmltz's Hlstory of Rome, from the Earllest Times to the 

Death of Ookkodds, a.d. 192. Minth Edition. One Hnndred Engravings. 
I2mo. 7s. 6d. cloth. 

Smlth's Hlstory of Qreece, from the EarUest Times to the 

Román Conqueat. Wlth Sapplementary Chapters on the Hlstory of Literature 
and Art. New Edition. One Hnndred Engravings ou Wood. Large 12mo. 
7i. 6d. doth. 

Smlth's SmaUer tflstory of Greeee. Wlth Ulnstratlons. 

Fcp. 8to. 3s.6d. cloth. 

Smlth's Dlctlonary Of the Blhle. Byyaríous Writers. Wlth 

niufltrations. Two Volumes. Médium 8vo. Volume 1 in Pebniary, 1860. 

Smlth's Dletlonary of Greek and Román Antlqnltles. By 

▼arious Writers. Second Edition. Illustrated by Several Hnndred Engravings 
on Wood. One thick volóme, médium 8vo. £2 2s. cloth. 

Smlth's SmaUer Dletlonary of Qreek and Román Antlqnl- 

ties. Abridged from the larger Dictiouary. Mew Edition. Crown 8vo. 7s. 6d. 
cloth. 

Smlth's Dletlonary of Greek and Román Blosraphy jmd 

Mythology. By varióos Writers. Médium 8vo. Illastrated by nomenms En- 
gravings on Wood. Complete in Three Volamos. 8vo. £5 ISs. 6d. doth. 

Smlth's Classlcal Dletlonary of Blonraphy. Hytholoffy, and 

Geography. Partly based on the " Dictionary of Greek and Román Biography and 
Mythology." Third Edition. 750 Ulnstratlons. 8vo. 18s. cloth. 

smlth's SmaUer Classleal Dletlonary of Bloirraphy. My. 

tholotry* and Geography. Abridtced from the larger Dictionary. Illustrated by 
200 Engravings on Wood. New Edition. Crown 8vo. 7s. 6d. cloth. 

Smlth's Dletlonary of Greek and Román Geoirrapliy. By 

vanous Writers. Hlustrated with Woodcnts of Colms, Plans of Citíes, etc. Two 
Volumei 8vo. £4. doth. 
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WOEK8 PUBLISH^D BY 



NIebuhr'8 Hlstonr of Rome. From ttae EarUest Times tm 

the Firet Punic War. Foarth Edition. Traiislated by Bishop Thulwall, Aach- 
DXACON Habe, De. Skith, aiid Db. Schmitz. Three Vols. Svo. £1 168. 

Nlebuhr's Lectiires on the Hlstory of Rome. From the 

Earliest Times to the First Punic War. Edited by Dr. Sgumitz. Third Edition. 
8to. 8s. 

Newmam (F.W.) The Odes of Horaee. Translateil inte 

Unrhymed Metres, wiih Introduction and Notes. Crown 8vo. 58. doth. 

TVewman (F.W.) The Iliad of Homer. Faithfiilly tnuis- 

lated into Ünrliymed Metre. 1 vol. croym 8vo. 6s. 6d. clotli. 

Akerman's UTumlsmatic Haniial, or Cuide to the Collection 

and Stndy of GreelL, Boman, and English Coius. Many Engravings. Svo. £i Is. 

Ramsay'sCSirCeorse) Principies ofPsychoioffy. Syo. lOs.Gd. 



PUBE HATHEMATICS. 

De Morsan's Elements of Arithmetlc. 

Seventeenth Thoasand. Boyal 12mo. 58. cloth. 

De Morsan** Trigtinometnr and Double Algebra. 

Boyal 12mo. 78. 6d. cloth. 

Ellenberser's Goorse of Arithmetlc, as tauí^ht in the Pes- 

talozzian School, Worksop. Post 8to. 5s. cloth. 
\* The Atuwers to tíu QuesHotu in tMs Volunte are now rtady^ príce U. ñd. 

Blason's First Book of Euclid. Explained to Bevinners; 

Fcap.8vo. l8.9d. 

Reiner's I^essons on Form; or, An Introduction to Geó- 

metry, as giren in a Pestalozzian School, Cheam, Surrey. 12mo. 38. 6d. 

Reiner's Iicssons on Nnmber, as i^Tcn in a Pestalozzian 

School, Cheam, Siirrey. Master's Manual, 5s. Schoiar's Praxis, 2s. 

Tables of Loffarithms Gommon and Trlsonometrfcal to 

Fire Places. CTnder the Superintendenee qf the Society for the Diffuswn qf üetful 
Knowledge, Fcap. 8to. ls.6d. 

Fonr Flcnre Iiograrithms and Anti-LiOffarithms. On a 

Card. Pricels. 

Barlow's. Table of Sqnares, €ubes, Sqnare Roots. Cube 

Boots, and Beciprocals of all Integer Numbers, up to 10,000. Boyal 12mo. 88. 



MIXED HATHEMATICS. 

Potter's Treatlse on Mechanlcs, fbr Júnior Uniyerslty 

Students. By Bichard Fottbb, M.A., Professor of Natural Phllosophy in 
University CoUege, London. Third Edition. 8vo. 88. 6d. 

Potter's Treatlse on Optles. Part I. All the requislte 

Propositions carried to First Approximatíons, with the constmction or Opücal 
Instruments, for Júnior university Students. Second Edition. 8to. 98. 6d. 

Potter's Treatlse on Optics. Part II. The Hii^her Pro- 
positions, with their applicaüon to the more perfect forms of Instruments. 8to . 
12s.6d. 

Potter's Physlcal Optics; or, the Nature and Propertles of 

Light. A Descriptire and Experimental Treatlse. 100 Illustrattons. 8to. 6s. 6d. 



WALTON AND MABERLY. 



HÍ5«ít.S*K?*S"f**^'^ , Exampleg. A sraduated serte» of 

wementary Examples, in Arithmetic. Algebra, Logarithms, Trigonometry. and 
Mechamos. Crown 8vo. With Answers. 8s. 6d. cloth. 

Soid alto in sepárate Parts, wWtout Anwers .— 
Arithmetic. 28. Gd. i Trigonometry and Logarithms, -is. 6d. 

Algebra, 2s. 6d. ¡ Mechanics, 2s. 6d. 

^*^f?'* E*e™ent» of Mechanics, includlns Hydrostatlcs, 

witü numeróos Examples. By Samdbi. Newth, M.A., FeUow of üniversity Col- 
lege, London. Third Editiou, Revisad and Enlarged. SmaUSvo. 8s.6d.cloth. 

^*TÍ5i!S. f**!?*! y®*!*' ®^ Natural PhUosophy; or an Intro- 

ductoon to the Stndy of Statics, Dynamics, Hydrostaücs, and Optics, wiüi nmner- 
ous Examples. 12mo. 8s.6d.cloth. 



NATURAL PHILOSOPHY. ASTRONOMY, Etc. 

''*^í£'v*i *«»««>» of Science and Art;. Complete in IX 

amgie Volnmes, 18s., ornamental boards ; or 6 Double Ones. £l is., el. lettered. 

*«» Abo, handsomeiy ha^-bound morocco, 6 volums, £1 lis. 6d. 

««?»^J'5"ir5*~~.'^^l^^®'*í "®*^®y"i*»aWtedWorld8? Weather Prognostics. Po- 
pnlax Fallades in Qaestions of Physical Science. Latitudes and Longitudes. Lunar 
limuencos. Meteoric Stones and Shootíng Stars. Raüway Accidenta. Light Com- 
!í?i«I.S*T^^'mí^**'^°^®°^°t^« United States. Comeuiry Influences. Common 
ÍIIt%~ T^'- ThePotter'sArt. C!ommonThings.-Fire. Locomotion and Trans- 
ÍÍIJ*Í ríTi ^^Í^ÍS^^^'*®^®*»- TheMoon. Common Things.— The Earth. The 
i,iectncTelegraph. Terrestrial Heat. The Sun. Eaithquakes and Volcanoes, Baro- 
Sfífía Sif h^^' ^'^ Whítworth's Micrometric Apparatus. Steam. The Steam 
tSS^' q?^,^' The Atmosphere. Time. Common Thlng8.-Pump8. Common 
^^l^-Z^^^i^-^^^^'^^^^^oacoi^. Clocks and Watches. Microscopio Drawing 
f?l«?^*i *^JÍi®^®®?^??''®' Thermometer. NewPlanet8.-LeverrierandAdams's 
ir^^: ^^:^^ and Minuteness. Common Thmgs.— The Almanack. Óptica! 
images. Uowto Observe the Heavens. Common Things.— The LookingGlass. Stellar 
YtínJf^'^j^u™^^ ^^°"- Common Thüig8.-Man. MagnifyiSg Glasses. In. 
stinct and InteUigence. The Solar Microscope. The Camera Luáda! The Magic 
«!? iS^í* ^^IS^S®""^ Obscura. The Microscope. The White Ants ; their Manners 
ÍSÍf^ S;. P® Surface of the Earth, or First Notions of Geography. Science and 
:«5^" A ^®®^ Sfceam Navigation. Electro-Motive Power. Thunder, Lightning. 
Se í^r^^l ^Í??*^Sl Z^^ Printing-Press. The Crust of the Earth. Comea: 
me Stereoscope. The Pre-Adamite Earth. Edipses. Sound. 

''•^Lfua^l* p^^f*?"?* S*/**®*» or the Body and its Fnnctions 

famlliarlyExplamed. 520 lUustratíons. 1 vol., smaU 8vo. 128. 6d. cloth. 

''•SÜÜÍírl*. f ^**?S ^^J^toloKY for Schools (clilefly taken 

flrom the Anmial Physics"). 190 Illustrations. 12mo. 3s. 6d. cloth. 

^•??,"r?,'^''* Hand-Book of Bf eclianics. 

357 Illustrations. 1 vol., small 8vo., 5s. 

Lardner's Hand.Bool£ of Hydrostatics, Pnenmatics, and 

Heat. 292 Illustrations. 1 vol., small 8vo., 58. 

í-ardner's Hand-Book of Optics. 

290 Illustrations. 1 voL , small 8vo., 58. 

Lardner*s Himd.Book of Electricity, Bfaffnetism, and 

Acoustics. ,396 Illustrations. 1 vol., smaU 8vo. 5s. 

^•íí?y?"* Natural PhUosopliy for ScliooU. 

8J8 niustrattons. 1 vol., large 12mo., Ss. 6d. cloth. 

Lardner's Ctaemistir i»r Schools. 

170 Illustrations. I vol., large 12mo. 3s. 6d. cloth. 
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WORKS PÜBLI8HED BT 



Plctorial lUnstratlons of Science and Art. Larse Prlnted 

Sheeta, each eontaining ífom 50 to 100 EnjEnraved Figures. 



Part I. l8. 6d. 
1. Mechanic Poven. 
3. Machinery. 
3. Watch and aock Work. 



Part n. lí. 6d. 
4. Elementa of Ij^achinenr. 
6. Motion and Forcé. 
6. Steam Engine. 



Partm. I8.6d. 

7. Hydrostatics. 

8. Hydraalics. 

9. Pnemnatics. 



liwrdner's Popular Ceolo^y. (From ««The Hiueiim of 

Science and Art.") 201 lUoatrationa. 2b. 6d. 

Lardiier's Gommon Thlngs Bxplalneil. Contalnliiir : 

Air-Earth—FIre— Water— Time— The Almanack— Clocks and Watcliea— Speo- 
tacles— Coloar— Kaleldoscope— Pampa— Han— The Eye— The Prlnting Press— 
The Potter's Art— Locomotion and Transport- The SurflM» of the Earth, or First 
Notions of Geography. (From "The Moaeom of Science and Art.**) Wlth2«3 
niostrations. Complete, Ss., cloth lettared. 

*•* Soíd abo tn Two Series, 2s. 6d. eaeh. 

Iiardner's Poprnlar Physles. Gontalnlns : Maniltiifie And 

Minateness— Atmosphere— Thonder and LIghtning-Trerrestrial Heat— Meteoric 
Stnnes— Popular Fallades— Weather Prognostics— Thermometer— Barometer— 
Safety Lamp — Whitworth*8 Micrometrie Apparatas — Electro-Hotire Power — 
Soond- Magic Lantem— Camera Obscora— Camera Lucidar— Looking Glass— Ste- 
reoscope -Science and Poetry. (From ** The Museum of Science and Art.") With 
85 lUustrations. 28. 6d. cloth lettered. 

Larilner's Popular Astronomy. Contalnlns: Aow to 

Observe the Heavens— Latitudes and Longitudes— The Earth— The Sun— The 
Moon— The Planets: are they Inhabited ?— The New Planets- Leverrier and 
Adams*s Planet— The Tides— Lunar Influences— and the Stellar üniverse— Light 
-Cometa— Cometary Influences — Eclipses — Terrestrial Rotation — Lunar Bota- 
tion— Astronomical Instruments. (From "The Museum of Science and Art.**) 
182 niostrations. Complete, 48. 6d. cloth lettered. 

••• So¡d aUo in Tioo Serieé, 2s. 6d. and 2s. eadi. 

Iiarduer on the Mlcroscope. (From *<Tlie Museum ot 

Science and Art.") IvoL 147 Engravings. 2s. 

Iiarduer on the Bee and White Ants; thelr Manners' 

and Habits ; with lUustrations of Animal Instinct and Intelligence. (From ** The 
Museum of Science and Art.**) I rol. 135 Illastratlons. 2s., cloth lettered. 

Lardner on Steam and Its Uses; IncludluK the Steam 

Engine and Locomotive, and Steam Nayigation. (From " The Museum of Science 
and Art.") 1 toL, with 89 niostrations. 28. 

Iiarduer on the . Electrle rPefecraph, Popularlsed. With 

100 niostrations. (From "The Museum o7 Science and Art.") 12mo., 250 poges. 
28.. cloth lettered. 
•»• ThefolUnoing Works from " Lardna^» Museum of Science and Art" may 
also be had arranged as deserüted, handsomely ha¡fbound morocco^ cloth sides, 

Common Things. Two series in one yol 7s. 6d. 

Popular Astronomy. Two series in one voL 7s. Od. 

Electric Telegraph, with Steam and its Uses. In one rol. . Ts. Od. 

Mlcroscope and Popular Physics. In one vol 78. Od. 

Popular Geology, and Bee and White Ants. In one rol. . 7s. 6d. 

Lardner on the Steam Entine, Steam Navlsatlon, Roads, 

and Railways. Ezplained and Blustrated. Eighth Edition. With numeróos nios- 
trations. i voL Ifurge 12mo. 8s. 6d. 

A Cuide to the Stars for everj Nli^ht In the Tear. In 

Eight Planlspheres. With an Introdaction. 8to. 5a., cloth. 

Mlnasl's Mechanleal Dlacrams. For the Use of Iiec- 

torers and Schools. 15 Sheets of Dlagrams, oolonred, 15s., lllustrating the fbllow- 
ing subjects: 1 and 2. Compoeltion of Foroes.— 3. Eqoillbrium.— 4 and 5. Lerers. 
—6. Steelyard, Brady Balance, and Danish Balance.— 7. Wheel and Azie.— 8. 
Incltaed Phme.— 9, 10, 11. Pulleys.— 12. Huntcr»s Screw.— 13 and 14. Toothed 
Wheelsv— 15. Combination of the Mechanleal Powers. 
dbyCjQQQle 
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LOGIC. 

De Morcan'» Formal Loslc; or, ttae^Calimlus of Ivference, 

Necessary and Probable. 8to. 6s. 6d. 

De Morgran'8 Syilabus of a Proposed System of tiogíe. 8to. is. 
Nell's Art of Reasonlnir: a Popular Exposltlon of ttae 

Principies of liOgic, Indactive and Dednctive; with an Introductory Outline of 
the HJatory of Logic, and aa Appendiz on recent Logical Developments, with 
Notes. Crown Svo. 4s. 6d., cloth. 



ENGLISH COMPOSITION. 



Nell's Elementa of Rhetorlc; a Hanual of the Laws of 

Taste, including the Theory and Practice of CSomposition. Crown Svo. 48. 6d., el. 



DRA.WING. 

Lineal Drawlni^ Copies for tlie earllest Instmctlon. Com. 

prising upwards of 200 subjects on 24 sheets, monnted on 12 pieues of thick paste- 
board, in a Portfolio. By tiie Anthor of " Drawing for Yoong Children." ba, 6d. 

Easy Drawlnff Copies for Elementary Instmctlon. Simple 

Ontlines withoat Perspective. 67 subjects, in a Portfolio. By the Anthor of 
*' Drawing for Tooug Children." 68. 6d. 

Sold also in Tioo Sets. 
Skt i. Twenty-six Satijects monnted on thick pasteboard, in a Portfolio. 3s. 6d. 
Set II. Forty-one Snbjects monnted on thick pasteboard, \n a Portfolio. 38. 6d. 
The copies are snffldently large and bold to be drawn from by forty or fifky children 
at the same time. 



SINGING. 

nil, contalnlns Twenti 

of 



A 9Iu8leal Glft ñHim an Oíd Frlenil, contalnlna Twenty. 

four New Songs for the Tomig. By W. £. Hicksom, anthor of the Moral Songs o 



•TheSingmg Master." 8yo. 2s.6d. 

The Slnslns Master. Contalnina First Lessons In Slnslnif, 

find the Notation of Music; Rudímems of the Science of Harmony ; The First 
Class Tnne Book; The Second Class Tnne Book; and the Hymn Tone Book. 
Sixth Edition. Svo. 6s., cloth lettered. 

£Md aliO in Fiie Partt, any qf ítí»ich maif bé had teparaie^, 

I.—Flrst Liessons In Slnslny and ttae Notation of Mnsle. 

Containing Nineteen Lessons in the Notation and Art of Readüig Mnsic, as adapted 
for the Instmctlon of Children, and espedally for Class Teaching, with Siseen 
Vocal Ezerdaes, arranged as simple two-part harmonies. Svo. Is. , sewed. 

II.— Rudlments of ttae Sclenoe of Harmony or Ttaoron^h 

Bass. Contiüning a general view pf the principies of Musical Compositiou, the 
Natnre of Chords and Discords, mode of applylng them, and aa Explanation of 
Musical Terms connected with this branch of Science. 8to. Is., sewed. 

III.— Ttae First Class Tnne Book. A Seleetlon of Ttalrty 

Single and Pleasing Alrs, arranged with snitable words for yonng children. 8to. 
Is., sewed. 
lY.— The Second Class Tune Book. A Seleetlon of Yoeal 

Mnsic adapted for yonth of different ages, and arranged (with snitable words) as 
two or three-part harmonies. Svo, Is. 6d. 

Y.— Ttae Hymn Tune Book. A Seleetlon of Seyenty 

popnlarilymn and Psalm Tañes, arranged wiih a view of üadlitatíng the progrMB 
of Children leaming to sing in parta. Svo. Is. 6d. 
*«* The Vocal Ezerdaes, Moral Songs, and Hymns, with the Mnsic, may also be had» 
pduted on (krda, pria Twoik^íh^o ümh Cmú^ or Twenty-five Íqv llirée ShllUngi. 
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8 WORKS PUBLISHED BT WALTON AND MABERLY. 

CHEMISTET. 

Gresory's Hand-Book of Chemlstry. For the use of 

Students. By William G&egobt, M.D., late Professor of Chemistry in the 
Uniyersity of Edinburgh. Foarth Edition, revised and enlarged. lUnatrated hy 
Engraviiigs on Wood. Complete in One Volóme. Large 12mo. I8s. cloth. 
%* The Work may aUo he had in two VolumeSt as under. 
Inoboanic Chehistbt. Fonrth Edition, revised and enlarged. 6s. 6d. doth. 

Oboanic Ghbmistbt. Foarth Edition, very carefdlly reylaed, and greatly enlarged. 
128., cloth. 

(Sold separately.) 

Ctaemlstnr for Sehools. By Br. Liardner. 190 Illostra- 

tions. Large 12mo. 3á. 6d. cloth. 

Lileblff's Familiar Letters on Cbemlstir» in its Relatlons 

lo Physiology, Dietética, Agricolture, Commerce, and Political Economy. Foarth 
Edition, revised and enlarged, with additional Letters. Edited by Dr. Bltth. 
, Small 8vo. 78. 6d. cloth. 

Liiebis's LiCtters on Modem Asrfcultnre. Small 8yo. Os. 

Lilebls's Principies of A^ricultural Cbemlstry : wlth Speclal 

Reference to the late Researches made in England. Small 8vo. 3s. 6d., cloth. 

Lileblg's Chemlstry In Its Applications to Agriculture and 

Physiology. Foarth Edition, revised. 8vo. 68. 6d., cloth. 

Lileblff's Animal Chemlstry; or, Chemlstry In Its Appli- 
cation to Physiology and Pathology. Third Edition. Part I. (the first half of the 
work). 8vo. 6s. 6d., cloth. 

Lilebls's Hand-Book of Oripanlc Analysls; contalnlny a 

detailed Account of the various Methods osed in determining the Elementaiy 
Composition of Organic Sabstances. lUostrated by 85 Woodcnts. 12m0i 58., cloth. 

Bunsen's Casometry ; comprislns thé Leadlns Physlcal and 

Chemical Fropertíes of Gases, together wim the Methods of Gas Analysls. Hñy- 
nine Hlatttrations. 8vo. 8s. 6d., cloth. 

Wdhler's Hand-Book of Inorgranlc Analysls ; One Hundred 

and Twenty-two Examples, illustrating the most important processes for deter- 
mining the Elementary composition of Mineral sabstances. Edited by Dr. A. W. 
HoFHANN, Professor in the Boyal College of Chemistry. Large 12mo. 

Pamell on Dyelns and Calleo Println?. (Reprlnted from 

Pameirs " Applied Chemistry in Mannfáctores, Arta, and Domestíc Economy, 
1844.") With Illastrations. 8vo. Ts.» cloth. 



GENEBAL LITEBATURE. 

De Morsan's Book of Almanacs. Wlth an Index of 

Reference by which the Almanac may be foand fbr every Tear, vrhether in Oíd 
Style or Nevr, flrom any Epoch, Ancient or Modem, ap to a.d. 2000. With means 
of flnding the Day of New or Fall Moon, from b.c. 2000 to a.d. 2000. 68., cloth 
lettered. 

Gnesses at Truth. By Two Brothers. New Edition. 

With an Index. Complete in 1 vol. Small 8to. Handsomely boond in cloth 
with red edges. lOs. 6d. 

Rndall's Memolr of the Rct. James Crabb ; late of Sonth. 

ampton. With Portrait. Large 12mo., 68., cloth. 

Herschell (II.H). The JTews; a brief Sketch of thelr 

Present State and Fatore Expectations. Fcap. 8vo. Is. 6d., cloth. 
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